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Corinne Falbet-Desmoulin habite à Léognan, une ville au milieu des vignes près de Bordeaux. Elle écrit depuis l'enfance (recueil de poèmes, album pour enfants, chansons intimistes, nouvelles, romans).


Trois recueils de nouvelles particulièrement remarqués ont été édités : Singulières en 2016, Insolites en 2017 et Atypiques en 2018. Ils sont également regroupés dans une trilogie.


Dix nouvelles faisant partie de ces recueils ont remporté des Prix littéraires, dont quatre Premiers Prix.


Un recueil de poèmes est paru en 2018 : Poèmes d'hier et d'aujourd'hui. Trente-cinq textes illustrés y sont présentés, créés depuis l'âge de dix-sept ans. Deux d'entre eux ont été primés par APF France Handicap, obtenant la deuxième place au Prix de la Rose d'Or 2019.


L'auteure a également publié trois romans : Les cadeaux du cœur et Le rêve des îles en 2019 ; Il faut toujours croire en ses rêves d'enfant en 2020.


Elle a proposé à Monique Sanchez d'écrire à quatre mains. Ce recueil Instants de grâce à partager est le résultat de leur travail commun, réalisé avec passion et amitié.




Monique Sanchez habite à Caudéran, ancienne commune de Gironde, devenue un quartier chic de Bordeaux. Elle est mariée, a deux enfants, et cinq petits-enfants.


Elle est passionnée d'écriture, de lecture et de peinture.


Elle a écrit de nombreux contes pour ses petits-enfants, ses neveux et nièces, des poèmes ainsi que l'histoire de sa famille pour ses enfants, sans jamais oser les publier.


L'auteure, dotée d'une grande sensibilité, voit ses émotions se bousculer, avant de s'épanouir sur le papier.


Aujourd’hui, elle vous offre des récits près du cœur, en toute simplicité. « Faire de son mieux et toujours garder le sourire », telle est sa devise.




POÈME


LA DÉLIVRANCE
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Le poète joue au funambule


Il avance mot par mot


Dans le secret de sa bulle


Il écrit pas à pas


Sur le fil de ses pensées


À l'encre de son cœur gros


Ou au contraire si léger


En équilibre précaire


Sur la page blanche


Il craint de se blesser


Aux arêtes des mots durs


Qui pourraient l'écorcher


Pour l'amour qu'il veut te donner


De la plus belle des manières


Il vibre, il se penche


Au bord des larmes ou du rire


Afin de t'étonner et t'attendrir


S'il veut réaliser son œuvre


Il doit trouver au fond de lui


Des couleurs éblouissantes


Inédites, vertigineuses


Qui te laisseront pantois, séduit


Éclaboussé


Par sa fougue débordante


Après tant de pirouettes et de danses


L'acrobate des mots


Triomphe de la page, en transe,


En un dernier saut périlleux ;


Sur le fil tendu


Des sonorités qui l'envoûtent


Plus de peurs ni de doutes


Il est heureux


Il n'a besoin d'aucune gloire


Autre que celle de ton sourire ;


La page en est toute retournée


Elle s'incline devant l'artiste tourmenté


Qui a su peu à peu construire


Une ode gonflée d'espoir


Pour toi, son lecteur en attente


Se balançant au-dessus du vide


De l'ennui et du déjà-vu


La main tremblante a couché, avide,


La sève de ses rêves nus ;


Délivré du trop-plein de sa joie


Le poète en rit et en pleure à la fois.


Monique S et Corinne F-D
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RECONNEXION


[image: ]


Elle glisse en silence parmi les étoiles mouvantes dansant sur le lac vert émeraude. Ses cinq petits la suivent. L’eau se fend derrière eux comme de longues traînes, qui vont en s’élargissant. Six, dont une plus ample.


Assis sur la berge sablonneuse en pente douce, Ian contemple le spectacle. La cane colvert et ses canetons. Les scintillements que le soleil, d’un doigt tremblant, dessine sur l’eau tranquille. Les ondes qui cheminent. Il respire la douceur de l’air et il lui semble qu’il la reçoit par tous les pores de sa peau. Le printemps est arrivé, un peu en avance cette année.


Il se lève et continue sa balade. Il aime marcher. Seul, de préférence. Il s’accorde souvent une bonne heure, pour se retrouver au diapason des endroits qu’il traverse, qu’il observe. Dans la Nature, on prend son temps. Lorsqu’il travaillait, il ne disposait pas de cette opportunité. Pourtant, il essayait quand-même de marcher régulièrement. Ne serait-ce qu’un petit quart d’heure par jour. Pour se ressourcer.


Il écoute le bruit de ses pas sur le chemin. Le chant des pinsons, le cri rauque du geai, les trois sons typiques du chant de la huppe fasciée et le tambourinage du pic épeiche contre les troncs. Le bois dans lequel il vient d’entrer est composé principalement de vieux chênes et de pins maritimes. Il lève les yeux vers les cimes des résineux, qui se balancent doucement. Les branches tendent leurs bouquets d’aiguilles et leurs chatons jaune pâle vers le ciel. Il promène ses mains sur l’écorce rugueuse des arbres. Puis il se baisse, pour humer la mousse épaisse sous les chênes, dans laquelle ses doigts s’enfoncent. Il a toujours éprouvé le besoin de toucher. De sentir les parfums. D’écouter les sons de la Nature.


Les poumons emplis d’air nouveau, Ian revient vers sa voiture. Son esprit est comme purifié. Lavé des tracas de sa vie, où rien ne va plus.


Son médecin lui a appris le mois dernier que son temps de vie était compté. Comme tout un chacun, bien sûr. À part qu'à tout juste soixante-dix ans, le reste de son existence à lui se résume à quelques mois. Une année tout au plus.


Seule, la Nature l'aide à ressentir cette qualité de calme en profondeur. À se reconnecter à lui-même. À retrouver un semblant de vigueur. Aussi, tant qu'il le pourra en ce printemps ensoleillé, il viendra ici, s'asseoir au bord du lac paisible et marcher un peu dans le bois, pour y puiser les forces vives de la sève renouvelée.


Corinne F-D




L'ÉVASION
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Doucement, avec précaution, elle monte l'escalier qui mène au grenier. Les marches vermoulues usées par les années grincent sous ses pas légers, mais la fillette ne les écoute pas, elle les connaît trop bien pour savoir qu'elle ne risque rien. Tenant sa tartine beurrée, saupoudrée de cacao d'une main, la rampe rugueuse sous l'autre, la voilà arrivée dans son univers tranquille. Tout est de bric et de broc dans cet espace, mais la fillette se faufile, parfaitement à l'aise parmi tous ces objets hétéroclites : fauteuils troués, meubles anciens, vaisselle fendue, poussette et landau poussiéreux. Ayant atteint son but, elle grimpe sur un tas de vieux journaux régionaux et de magasines de chasse, amoncelés là depuis de nombreuses années.


Marie-Lou est heureuse, comme tous les jours, de se retrouver dans son refuge secret après l'école. Elle pousse la lucarne de toit en forme d’œil de bœuf d’où jaillit une douce lumière, se soulève sur la pointe des pieds, s’agrippe au rebord de l’ouverture et c'est l'extase. Le moment de ravissement et d'évasion tant attendu.


Devant ses yeux, le petit port où sont amarrés cinq bateaux de pêche qui se dandinent sur le clapotis de l'eau. Des rangs de vignes s’alignent de l’autre côté de la berge. Au loin, c'est l'Estuaire. Oui, l'Estuaire de la Gironde.


Marie-Lou rêve d’évasion en apercevant les pétroliers et les porte-conteneurs chargés, – de ce qui semble être, à ses yeux d’enfant –, de grandes et grosses boîtes rouges et grises. Elle en oublie sa tartine de pain. Le beurre fond, le chocolat en poudre s'envole, alors que souffle et siffle le vent en s'engouffrant dans la charpente. Des fleurs séchées se balancent lentement de droite à gauche, pendues la tête en bas aux poutres du grenier noircies par le temps.


Soudain, la voix tant redoutée arrive jusqu’à ses oreilles. La petite fille sursaute. Sa marraine lui ordonne de descendre immédiatement. Finis les rêves d’escapades. Envolés ses songes de princesse désespérée, enfermée en haut du Donjon, attendant que son Papa vienne la sauver pour la ramener auprès de sa Maman qui lui manque tant.


Heureusement, elle pourra les reprendre demain. Mais la réalité est tout autre en bas des escaliers.


Confiée par ses parents à l'âge de six ans à sa marraine Jéromine, Marie-Lou manque terriblement de tendresse. Cette mère de remplacement, malveillante et cruelle, ne tient pas ses engagements d'affection et de présence. La fillette se sent prisonnière dans cette grande demeure lugubre et sans âme, où une atmosphère lourde vous enveloppe sitôt passée la porte. Sa Maman, de santé trop fragile, ne peut pas s’occuper d’elle. Marie-Lou se retrouve donc laissée, en toute confiance, dans les bras de cette « mère » de substitution. Être séparée de sa famille aussi jeune, a été une expérience très douloureuse pour la petite fille. Son quotidien étant bouleversé, elle a trouvé sa propre solution pour s’évader quelques instants chaque jour de cette mauvaise ambiance, faite de sévères remontrances, de peur et de pleurs. Tous les soirs pendant la prière obligatoire, dans sa petite tête, un souhait revient en permanence : vivement que mon vœu se réalise !
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